
CRITIQUE,  opéra.  AVIGNON,
opéra Grand Avignon, les 17 &
19 mai 2024. VERDI : Luisa
Miller. A. Fanyo, G. Kim, S.
Moon… Frédéric Roels / Franck
Chastrusse Colombier.
 

Luisa Miller est l’un des opéras les plus étranges
de Giuseppe Verdi. Reniant les thèses du

Risorgimento qui lui avaient pourtant valu une
immense renommée, le compositeur se tourne vers le
Bellini de La Sonnambula et le Donizetti de Linda

di Chamounix. Le drame bourgeois de Schiller
“Kabale und Liebe” se transforme ici en une
touchante histoire d’amour et de mort aux

tonalités champêtres. Luisa, à son entrée en
scène, s’exprime avec les accents d’Amina, et ses

duos avec Rodolfo appartiennent au pathétisme
larmoyant de Lucia di Lammermoor. L’interprète du

rôle-titre doit savoir traduire la double
composante de celui-ci, fait d’abandons élégiaques
à la Donizetti, de pichiettati à la Bellini, mais

aussi de cabalettes autoritaires et fières,
farouches et engagées. 
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Nous  retrouvons  avec  plaisir  l’intelligente  production
qu’avait signée Frédéric Roels – le directeur de l’Opéra Grand
Avignon, maison coproductrice du spectacle – pour l’Opéra de
Tours en mars dernier. Avec une belle économie de moyens,
l’action se déroule sur un plateau vide où seuls de grands
blocs de décors amovibles, clôturant l’espace et crayonnés au
fusain,  évoquant  une  architecture  gothique,  surmontée  d’un
omniprésent et immense écran d’horloge délabré – dont les deux
flèches serviront d’arme lors du duel entre Rodolfo et Wurm !
Cette horloge est le symbole du « malentendu temporel » qui,
pour Frédéric Roels, serait au cœur du drame. Suivant la même
logique,  les  costumes  variés  et  souvent  très  réussis,
s’inspirent de périodes diverses, du Moyen-Âge jusqu’au XXème
siècle.  Le  résultat  final  est  esthétiquement  séduisant,
d’autant  qu’il  est  servi  par  une  direction  d’acteur  très
fouillée, comme c’est l‘habitude de l’homme de théâtre belge. 
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Et c’est par ailleurs une superlative équipe de chanteurs-
comédiens (à un bémol près) qu’a su réunir Frédéric Roels, à
commencer  par  le  rôle-titre,  la  magnifique  soprano  afro-
française Axelle Fanyo, déjà plébiscitée dans ces colonnes
pour son intense incarnation de Tosca au Théâtre Impérial de
Compiègne en début de saison. Elle incarne, malgré sa voix
corsée, la plus fragile, la plus humaine et la plus poignante
des Luisa Miller. Au dernier acte, elle ferait même pleurer
les pierres, en trouvant des phrasés, des nuances et des demi-
teintes d’une rare éloquence. Au-delà de la cantatrice, c’est
une véritable artiste (et un fort tempérament de femme !) qui
s’exprime, allant droit au cœur de son personnage. Son Rodolfo
est le ténor coréen Sehoon Moon se hisse à son niveau, et la
chaleur de son timbre fait florès dans son grand air « Quando
le sere al placido », qu’il délivre piano, pour plus d’émotion
encore.  Mais  il  n’est  pas  en  reste  non  plus  quant  à
l’intensité  dramatique,  la  puissance  des  aigus  ou  encore
l’élégance de la ligne.

Son compatriote Gangsoon Kim – qui interprète Miller, le père
de Luisa – possède ces qualités de baryton Verdi que sont la
chaleur  du  timbre,  la  beauté  du  phrasé  et  l’ampleur
d’émission. Voix puissante aussi, moins convaincante cependant
quant à la ligne de chant, souvent heurtée, le polonais Wojtek
Smilek campe un Comte Walter hautain et dédaigneux, habillé
tout en rouge, vraie incarnation méphistophélique, juqu’à sa
chevelure teinte en roux ! La basse russe Mischa Scheliomanski
– déjà présent à Tours – renouvelle avec bonheur son Wurm
incisif, auquel il prête un sens dramatique imparable. Leur
association  présente  l’une  des  paires  les  plus  noires  de
l’histoire  de  l’opéra  :  ils  font  réellement  frémir  !
Impressionnante, elle aussi, la perfide Federica de la superbe
contralto française Sarah Laulan, qui complète avec venin ce
trio d’âmes damnées. Parfaitement préparé par Alan Woodbridge,
le  choeur  maison  offre  une  superbe  prestation  dans  une
partition qui le sollicite par ailleurs souvent. 

https://www.classiquenews.com/critique-opera-compiegne-theatre-imperial-le-10-nov-2023-puccini-tosca-axelle-fanyo-christian-helmer-alexandra-cravero-florent-siaud/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-compiegne-theatre-imperial-le-10-nov-2023-puccini-tosca-axelle-fanyo-christian-helmer-alexandra-cravero-florent-siaud/


En fosse, enfin, le jeune chef français Franck Chastrusse
Colombier accomplit des prodiges pour mettre en valeur l’art
de l’instrumentation de Verdi. Dès l’Ouverture, aux dessins
mélodiques  délicatement  ciselés  par  un  Orchestre  national
Avignon-Provence  des  grands  soirs,  il  imprime  à  la
représentation un rythme de plus en plus haletant jusqu’au
trio  final,  exécuté  avec  un  imparable  sens  du  coloris
orchestral.  Un  chef  à  suivre  assurément  !  

___________________________________________

CRITIQUE, opéra. Avignon, opéra Grand Avignon, les 17 & 19 mai
2024.  VERDI  :  Luisa  Miller.  A.  Fanyo,  G.  Kim,  S.  Moon…
Frédéric  Roels  /  Franck  Chastrusse  Colombier.  Photos  (c)
Cédric Delestrade.

 

VIDEO : Axelle Fanyo interprète l’air « Je dis que rien ne
m’épouvante » extrait de Carmen de Bizet

 

OPÉRA GRAND AVIGNON. VERDI :
Luisa Miller, les 17 et 19
mai  2024.  Axelle  Fanyo,
Sehoon  Moon,  Vittorio
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Vitelli…  Frédéric  Roels  /
Franck Chastrusse Colombier.

Malentendu, quiproquos, contretemps…
Luisa Miller puise sa force dramatique
dans son action sombre et amère ; la

tragédie aurait pu sembler évitable, mais
la fatalité œuvre sans relâche pour

détruire l’amour… ici le jeune couple
Luisa / Rodolfo qui est écrasé par le

poids des traditions et de leurs
antécédents familiaux. 

 

A  travers  le  conflit  générationnel,  Luisa  Miller  dépeint
également la tragédie de toute une époque, écartelée entre un
féodalisme hors d’âge, et les rêves de liberté d’une jeunesse
animée  par  les  idéaux  des  Lumières,  ceux-là  même  qui
inspirèrent à Friedrich von Schiller la pièce originale. 

 

Tragédie noire d’après Schiller
 

Fin lecteur et admirateur de l’écrivain germanique, Giuseppe
Verdi reprend le flambeau soixante-dix ans plus tard, avec la
logique implacable qu’on lui connaît : en 1849, le compositeur
s’ingénie à peindre l’échec de cette révolution sacrifiée sur
l’autel du conservatisme, l’émancipation ratée des enfants, à
jamais prisonniers des choix de leurs parents. Après Rigoletto
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et  bientôt  La  Traviata,  Verdi  écrit  plusieurs  pages
éblouissantes  et  saisissantes,  gorgées  de  lyrisme  et  de
désespoir,  animant  de  la  même  fièvre  les  scènes  de
confrontation comme celles d’impuissance et de prostration.

Pour  l’Opéra  Grand  Avignon,  le  directeur  général  Frédéric
Roels met en scène ce drame noir et bouleversant… un opéra
trop  peu  connu,  dont  l’oppressant  huis  clos  révèle  sa
fascinante horreur entre grâce, tristesse, regrets. Nouvelle
production incontournable. 

 

__________________________________

Opéra Grand Avignon / Avignon
Vendredi 17 mai 2024 à 20h

Dimanche 19 mai 2024 à 14h30

Durée : 2h30

 

 

Giuseppe VERDI : Luisa Miller

Direction musicale : Franck Chastrusse Colombier
Mise en scène : Frédéric Roels

Réservez vos places directement sur le site de l’Opéra Grand
Avignon :

https://operagrandavignon.notre-billetterie.fr/billets?spec=22
96

https://www.operagrandavignon.fr/luisa-miller
https://operagrandavignon.notre-billetterie.fr/billets?spec=2296
https://operagrandavignon.notre-billetterie.fr/billets?spec=2296


 

POUR ACHETER SES PLACES DE SPECTACLES/CONCERTS A l’UNITÉ

• en ligne sur  operagrandavignon.fr

• par téléphone au 04 90 14 26 40

• au guichet de l’Opéra, du mardi au samedi de 10h à 17h sans
interruption

Place de l’Horloge – 84000 Avignon
04 90 14 26 00

 

Prologue
45 minutes avant chaque représentation, l’Opéra Grand Avignon
et  l’Orchestre  national  Avignon-Provence  proposent  un
éclairage  sur  le  spectacle  /  concert  auquel  vous  allez
assister.
Entrée libre sur présentation du billet du spectacle.
Salle des préludes – Opéra

Conférence
Samedi 11 mai 2024 à 14h30 : Autour de Luisa Miller avec Marc
Andrieu
Entrée libre  Grand Foyer / Salle des préludes – Opéra

 

Distribution

Opéra en 3 actes – livret de Salvatore Cammarano.
Créé le 8 décembre 1849 au Théâtre San Carlo de Naples.
Chanté en italien et surtitré en français. Éditions Casa

Ricordi

Direction musicale : Franck Chastrusse Colombier
Mise en scène : Frédéric Roels



Scénographie et costumes, Lionel Lesire
Lumières, Laurent Castaingt

Assistante à la mise en scène, Nathalie Gendrot
Études musicales, David Zobel

Luisa, Axelle Fanyo
Miller, Gangsoon Kim
Rodolfo, Sehoon Moon

Wurm, Mischa Scheliomanski
Il Conte Walter, Wojtek Smilek

La Duchessa Federica, Sarah Laulan
Laura, Cécile Lastchenko

Chœur de l’Opéra Grand Avignon

Orchestre National Avignon-Provence

 

En coproduction avec le Teatro sociale di Como AsLiCo, l’Opéra
de Tours, Le Teatr Wielki-Opéra de Poznan et le Slaska Opera
Bytom

 

 

 

 

entretien
 

ENTRETIEN  avec  FRÉDÉRIC  ROELS,  directeur  d’Opéra  Grand
Avignon, à propos de sa mise en scène de Luisa Miller de
Giuseppe Verdi (à l’affiche les 17 et 19 mai 2024)



Frédéric ROELS, directeur général
d’Opéra Grand AVIGNON, met en

scène Luisa Miller de Verdi, une
œuvre rarement donnée qui

pourtant en adaptant la force
tragique d’une pièce de Schiller,

marque un tournant dans
l’écriture du compositeur lyrique

trentenaire. Trempé dans une
encre noire et sombre, Luisa

Miller est un opéra passionnant,
intensément dramatique, qui

montre combien Verdi sait adapter une pièce de théâtre sans
atténuer l’épaisseur tragique de chaque personnage. Frédéric
ROELS explique les thèmes qui ont inspiré sa mise en scène :

une notion temporelle spécifique et … fatale ; des décors
suggestifs, la relation filiale, le fatalisme d’une société

féodale…  autant d’éléments qui expriment ainsi l’enfermement
d’un huis-clos.

______________________________________________________________
________

 

CLASSIQUENEWS : D’un premier regard qu’est ce qui singularise
Luisa Miller ?

FRÉDERIC  ROELS  :  Luisa  Miller  appartient  à  cette  période
charnière dans l’œuvre de Verdi où le compositeur achève son
premier cycle d’opéras historiques directement hérités du bel
canto (Attila, Ernani,…) pour une typologie plus dramatique et
théâtrale dont les personnages sont particulièrement fouillés
; ainsi la trilogie de la maturité Rigoletto, Le Trouvère, La
Traviata… Cela marque une évolution de son style dans laquelle
il amorce une autre manière d’aborder les codes du bel canto. 

Luisa Miller a ceci de particulier que c’est la première fois

https://www.operagrandavignon.fr/luisa-miller


que Verdi s’inspire de Schiller ; il renouvellera le principe
pour  La  Force  du  Destin.  En  s’inspirant  de  Schiller,  le
compositeur  adapte  ce  romantisme  typiquement  germanique,
propre au Sturm und drang, noir, sombre, tourmenté ; où la
légèreté est très rare.

 

 

CLASSIQUENEWS : Quels sont éléments qui se distinguent et qui
structurent le drame ?

FRÉDERIC ROELS : Évidemment, la relation des enfants à leurs
parents ; d’autant qu’ici, elle est double. Comme souvent dans
les opéras de Verdi, il y a la relation de la fille avec son
père (Luisa); mais il y a aussi la relation de Rodolfo avec le
sien, le comte Walter, qui est tout aussi complexe. Walter
souhaite le meilleur pour son fils mais il lui impose un
rapport étouffant et la relation est loin d’être linéaire. 

Ensuite l’opéra de Verdi fait surgir une notion du temps tout
à fait particulière. J’ai travaillé la mise en scène dans ce
sens ; il y a ce décalage où chaque personnage manque chaque
occasion d’être sauvé ou de réussir. Wurm a été amoureux de
Luisa…Rodolfo aurait pu aimer et épouser Luisa mais son père a
pris le pouvoir ; enfin les deux auraient pu s’avouer leur
sentiment mais il est trop tard là encore car ils ont pris le
poison…et leur sort est scellé à cause d’un décalage fatal.

 

 

CLASSIQUENEWS : Quel est votre travail avec le chef et les
chanteurs ?

FRÉDERIC ROELS : C’est la première fois que je travaille avec
le chef Franck Chastrusse Colombier ; il assiste à toutes les
répétitions et participe activement ; il s’est montré très



attentif à la signification théâtrale, à toutes les nuances…
Que signifie chaque phrase musicale ? Comment le traduire dans
le geste musical ? Notre collaboration est interactive et nous
partageons le souci du détail. Cela facilite toute l’approche.

Avec les chanteurs, je me fixe comme objectif essentiel : la
vérité des personnages, leur sincérité. Dans le cas de Wurms
et de Walter (des caractères noirs), il est intéressant de
trouver  leur  motivation  profonde.  Walter  par  exemple  est
double ; même sombre et manipulateur, il est très aimant avec
son fils et ne souhaite que son bien. Cette production a déjà
été donnée en octobre dernier en Italie ; puis à Tours en
mars. A Avignon, il s’agit d’une nouvelle distribution. Nos
chanteurs sont tous très investis dans la recherche du geste
le plus juste. Dans le rôle-titre, Axelle Fanyo va démontrer
l’ampleur de son talent. Je regrette que la reconnaissance de
son talent soit si tardive ; j’étais l’un des premiers il y a
des années à déceler son immense potentiel.

 

 

CLASSIQUENEWS : Musicalement et dans la construction du drame,
Verdi privilégie-t-il un personnage plutôt que les autres ?

FRÉDERIC ROELS : de toute évidence, Verdi a une tendresse
particulière pour son héroïne. Luisa rejoint ici les autres
figures féminines verdiennes passionnantes : Gilda, Violetta…
Il développe le personnage dans toute sa complexité. Mais en
réalité, l’opéra regroupe pour tous les chanteurs, soit 5
caractères,  un  égal  traitement  ;  chaque  profil  est
remarquablement abouti : même Laura, une amie de Luisa, révèle
sa personnalité au tout début de l’acte III… A partir de la
pièce de Schiller (« Kabale und limbe », 1784), Verdi conçoit
un drame adapté pour la scène lyrique. Cela se dévoile en
particulier  pour  le  personnage  de  la  duchesse  Frederica,
laquelle  est  beaucoup  plus  développée  chez  Schiller.  Mais



Verdi n’a en rien entamé son épaisseur ; il a su intensifier
et nourrir le personnage dans son opéra. Frederica demeure une
figure importante, intensément dramatique.

 

 

CLASSIQUENEWS : Sans dévoiler tout le spectacle, que donnez-
vous à voir sur la scène comme élément clé?

FRÉDERIC ROELS : Il y a une immense horloge centrale qui
rappelle l’importance de ce temps particulier dont j’ai parlé,
du décalage, de ce malentendu temporel qui produit le malheur
de chaque protagoniste. Les décors évoquent sans précision
historique l’époque médiévale à laquelle se déroule l’action.
Il est question d’un village, d’un seigneur puissant… donc
nous évoquons la réalité d’un système féodal. L’œuvre de Verdi
au XIXè, s’inspire d’une pièce du XVIIIè ; notre spectacle
s’adresse au public du XXIè… nous jouons sur la diversité des
époques : les costumes font référence à la fois au gothique,
au XIXè romantique et à notre actualité contemporaine. L’idée
des panneaux mobiles permet aussi d’exprimer l’esprit du drame
:  le  huis-clos,  l’enfermement  d’une  société  qui  est  un
labyrinthe étouffant.

Propos recueillis en mai 2024

 

 

_______________________________________

Luisa Miller de Verdi à l’OPÉRA GRAND AVIGNON, ven 17 puis dim
19  mai  2024  –  informations  et  réservations  :
https://www.operagrandavignon.fr/luisa-miller

LIRE  aussi  notre  présentation  de  Luisa  Miller  de  Verdi  à
l’Opéra  Grand  Avignon,  mai  2024  :

https://www.operagrandavignon.fr/luisa-miller


https://www.classiquenews.com/opera-grand-avignon-verdi-luisa-
miller-les-17-et-19-mai-2024-axelle-fanyo-sehoon-moon-
vitterio-vitelli-frederic-roels-franck-chastrusse-colombier/

 

Luisa Miller de Verdi à l’Opéra Grand Avigon

Opéra en 3 actes – livret de Salvatore Cammarano.
Créé le 8 décembre 1849 au Théâtre San Carlo de Naples.
Chanté en italien et surtitré en français. Éditions Casa

Ricordi

Direction musicale : Franck Chastrusse Colombier
Mise en scène : Frédéric Roels

Luisa, Axelle Fanyo
Miller, Gangsoon Kim
Rodolfo, Sehoon Moon

Wurm, Mischa Scheliomanski
Il Conte Walter, Wojtek Smilek

La Duchessa Federica, Sarah Laulan
Laura, Cécile Lastchenko

Chœur de l’Opéra Grand Avignon

Orchestre National Avignon-Provence

CRITIQUE,  opéra.  RENNES,  le
19 mars 2023. VERDI : Luisa
Miller.  M.  Torbidoni,  G.
Terranova,  P.  Longhi…  G.
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Montavon / P. Miniati.

Luisa Miller est l’un des opéras les plus étranges
de Giuseppe Verdi. Reniant les thèses du

Risorgimento qui lui avaient pourtant valu une
immense renommée, le compositeur se tourne vers le
Bellini de La Sonnambula et le Donizetti de Linda

di Chamounix. Le drame bourgeois de Schiller «
Kabale und Liebe » se transforme en une touchante

histoire d’amour et de mort aux tonalités
champêtres.

 

Luisa,  à  son  entrée  en  scène,  s’exprime  avec  les  accents
d’Amina, et ses duos avec Rodolfo appartiennent au pathétisme
larmoyant de Lucia. L’interprète du rôle-titre doit savoir
traduire la double composante de celui-ci, fait d’abandons
élégiaques à la Donizetti, de pichiettati alla Bellini, mais
aussi  de  cabalettes  autoritaires  et  fières,  farouches  et
engagées.  Souvent  considéré  comme  un  ouvrage  initiant  une
période plus « intimiste » du maître de Busseto, Luisa Miller
n’est pas un opéra facile à interpréter. Cette difficulté
tient  essentiellement  à  la  nature  extrême  des  sentiments
exprimés dans un contexte social qui ne s’y prête guère :
Luisa est une paysanne trop naïve ; son père un brave homme
plutôt simple ; Federica, une obscure duchesse peu scrupuleuse
; Rodolfo, lui-même, n’est qu’un fils à papa velléitaire,
incapable  d’utiliser  les  arguments  de  chantage  dont  il
dispose. Mais voilà… Verdi les a tous dotés d’une musique
sublime !

Et  l’on  pouvait  faire  confiance  à  la  formidable  soprano
italienne  Marta  Torbidoni  –  révélée  à  nous  dans  Lucrezia
Borgia la saison passée au Teatro Comunale de Bologne – de
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porter haut le rôle-titre. De fait, elle ne déçoit pas nos
attentes, avec une émission d’une sûreté sans faille, des
aigus franchissant la barre de l’orchestre sans effort et de
magnifiques effets dans la nuances piano, composant ainsi une
Luisa très crédible et surtout, profondément touchante. Doté
d’un  très  beau  timbre  mais  d’une  voix  d’une  largeur  bien
moindre,  Gianluca  Terranova  a  maille  à  partir  avec  un
orchestre  jouant  trop  fort  et  des  partenaires  aux  voix
beaucoup plus puissantes, ce qui l’oblige à forcer ses moyens
naturels, et donc des aigus qui ont tendance à se resserrer,
voire à se crisper. Il n’en délivre pas moins un superbe «
Quando  le  sere  al  Placido  »,  d’un  beau  phrasé  tout
belcantiste.  Découverte  de  la  soirée,  leur  confrère  et
compatriote  Federico  Longhi  s’avère  être  un  authentique
baryton verdien, une typologie vocale suffisamment rare pour
soulever notre enthousiasme quand un chanteur en possède tous
les atouts : timbre noble, legato de violoncelle, émission
haute et aigus glorieux. Il met par ailleurs de la douleur ou
de la tristesse dans sa voix, qu’il chante une berceuse ou
exprime sa détresse. Bravo à lui !

 

 

A Rennes,
le trio Torbidoni, Terranova, Longhi

s’impose dans Luisa Miller
Les agents de la ruine que sont le Comte Walter et le fourbe

Wurm trouve respectivement en Christian Saitta et Alessio
Cacciamani des comprimari qui ne souffrent pas de la

comparaison, notamment le second qui prête à son personnage
toute la perfidie (et les graves profonds) qu’il requiert.

Enfin, malgré ses deux cannes pour se mouvoir, la mezzo
française Lucie Roche fait preuve de beaucoup d’aplomb vocal

dans son rôle d’épouse dominatrice (Federica), tandis que



Marie-Bénédicte Souquet (Laura) donne du relief à sa partie.

Confiée à l’homme de théâtre français Guy Montavon, directeur
de l’Opéra d’Erfurt en Allemagne qui coproduit ce spectacle
aux côtés d’Angers Nantes opéra et de l’Opéra de Rennes, la

production s’avère aussi sage que classique, très sobre
également avec ses quelques panneaux coulissants et autres
rares éléments de scénographie (le cadavre d’un cerf ou la

fiole de poison) conçus par Eric Chevalier. L’action est
transposée au XIXe (contre le XVIIe du livret), comme en

attestent les (très beaux) costumes du même Eric Chevalier, et
joue sur le hiatus entre la jeunesse deux principaux

protagonistes et la déchéance physique (et morale) des autres
personnages, relayée par des serviteurs qui ont du mal à se

mouvoir – et auxquels il coûte de faire la moindre action
(tirant des rires aux spectateurs dans une histoire, tirée

d’un drame de Schiller, qui ne s’y prête pas vraiment…).
Etrange idée également que cet « happy end » qui voit les deux

amoureux non pas expirer sous nos yeux après avoir bu du
poison, mais partir main dans la main, sous des confettis
tombant des cintres, vers le fond de scène (comme vers un
avenir radieux plutôt que vers les affres de la mort…).

Avec un excellent chœur maison (préparé par Xavier Ribes), et
galvanisant un Orchestre des Pays de la Loire aux brillants
solistes, le chef italien Pietro Miniati va d’emblée dans le
sens du Verdi à venir, et de son héroïne, dès une Ouverture
puissamment dramatique. La tension ne baissera plus, achevant
d’apporter ce qui manque un peu trop à un spectacle figé dans
sa lecture convenue.

 



 

______________________________________________

CRITIQUE, opéra. RENNES, le 19 mars 2023. G. VERDI : Luisa
Miller. M. Torbidoni, G. Terranova, P. Longhi… G. Montavon /
P. Miniati. Photos © Delphine Perrin / Hans Lucas.
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Vidéo : Luisa Miller selon Guy Montavon à l’Opéra de Rennes
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CD, critique. VERDI : LUISA
MILLER  (Rebeka,  Petean  /  I
Repusic  (2  cd  BR  klassik,
Munich sept 2017)
CD,  critique.  VERDI  :  LUISA
MILLER  (Rebeka,  Petean  /  I
Repusic (2 cd BR klassik, Munich
sept 2017) – Luisa Miller, opéra
noir, opéra nocturne emporte les
âmes les plus pures dans la soie
de la mort dont le tragique les
sublime, tels Roméo et Juliette.
Pourtant l’ouvrage créé à Naples
en déc 1849, n’a pas été inspiré
par  Shakespeare  mais  par  le
ténébreux Schiller (et son drame
à l’encre noir « Kabale und Liebe », de 1784) : Salvatore
Cammarano déjà employé pour Alzira et La Bataille de Legnano,
adapte pour Verdi, la tragédie de Schiller. Rodolfo et Luisa
incarnent  deux  êtres  de  lumière  dans  la  fosse  noire  des
manipulations et calculs les plus ineptes, ceux des 3 voix
viriles : Miller, Walter, Wurm). Déjà dans le caractère pur,
angélique mais ardent presque incandescent de Luisa, brillent
ce que seront après elle les Leonora du Trouvère, Gilda de
Rigoletto et surtout Violetta de La Traviata : le superbe duo
père / fille, Miller / Luisa de l’acte III (« Pallida, mesta
sei!  »)  annonce  ce  que  seront  bientôt  les  sublimes
confrontations  /  effusions  du  père  pour  sa  fille…

Malgré  des  tempi  par  toujours  très  heureux,  souvent  trop
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ralentis, le chef caractérise la partition orchestrale des
couleurs, bois et vents, d’une ivresse suave réjouissante (le
Münchner Rundfunkorchester est un bon orchestre en fosse).
Dans le cast, brille le tempérament éperdu, lumineux de la
Luisa de Marina Rebeka, gemme rayonnant, à la fois intense et
d’une finesse d’intonation très touchante : son medium corsé
donne une chair véritablement tragique au personnage que ses
consoeurs fragilisent sans nuances : on comprend bien que
cette apparente « dureté » de la voix agaceront les plus
pointilleux ; mais cette Luisa ne manque ni de fièvre ni de
passion. Ses partenaires n’ont guère de défauts, à commencer
par le père George Petean (baryton verdien proche de l’idéal :
tendre, sobre, phrasé), et dans une moindre mesure l’amant
fidèle Ivan Magrí (Rodolfo, à la ligne souvent instable et
parfois forcée), tandis que Ante Jerkunica trouve la couleur
diabolique de l’infect Wurm. Voici qui confirme la justesse
dramatique  de  la  diva  Marina  Rebeka,  voix  puissante  et
ciselée, vrai tempérament expressif et tragique, d’une idéale
vibration dans les opéras verdiens.

______________________________________________________________
___________________________________

CD, critique. VERDI : LUISA MILLER (Rebeka, Petean / I Repusic
(2 cd BR klassik, Munich sept 2017)   –   Marina Rebeka
(Luisa),  Georg  Petean  (Miller),  Corinna  Scheurle  (Laura),
Judit  Kutasi  (Federica),  Ivan  Magri  (Rodolfo),  Bernhardt
Schneider (Un paysan), Marko Mimica (Walter), Ante Jerkunica
(Wurm),  Münchner  Rundfunkorchester,  Chœur  de  la  Radio
bavaroise / Ivan Repusic, direction (live, 2017).CD BR Klassic
900323.
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